
 

40 ans et 4 jours ou : 

LES ORIGINES DES VRAIS HUMANISTES      13.06.2014 

C’EST TOUTE UNE HISTOIRE QUE JE PROPOSE DE VOUS RACONTER 

Car, c’est une question légitime, combien de fois la question nous a été posée sans que nous puissions y 

répondre de façon précise et historique. 

Je me suis donc plongé dans les archives qui sont à notre disposition pour instruire une réponse structurée 

que je vous présente ici.  

Cependant ma production n’est que la compilation d’informations qui, comme toute histoire, n’est que le 

résultat de faits déjà interprétés par les rapporteurs de cette « vérité historique ». Et si quelques erreurs 

sont encore présentes dans ce document les corrections seront faites si nécessaire.  

Tout commence, enfin on ne sait pas vraiment quand, mais on sait où, c’est sur « Les Iles de Lérins », sainte 

Marguerite et sa sœur saint Honorat, un lieu bien connu du grand public pour deux personnages mystérieux, 

le masque de fer et le Maréchal Bazaire, qu’il y eu la première Loge dans la région Cannoise. Saint Honorat 

est le siège d’un monastère cistercien fondé au début du Vème siècle et sainte Marguerite a son fort Bazaire 

qui fût une des plus sûres prison d’Etat du royaume (vers 1687).  

Beaucoup de prisonniers « politiques » y furent envoyés, parmi lesquels des ministres protestants après 

l’Edit de Nantes ; à ces détenus s’ajoutaient des personnes dont la conduite méritait une répression… Afin 

de garder ces détenus la garnison se composait de quatre compagnies, et c’est dans ce contexte que sera 

créé, dès 1779 un atelier composé de FF ayant appartenu à d’autres Loges et qui, civils ou militaires, se sont 

(re)mis en activité sur l’ile sainte Marguerite.  

La première lettre, (datée du 16 Aout 1779) faisant état de cette activité est un courrier de Pierre Du BARAIL 

et de Jean Louis De ROSTAN adressé au « Très illustre et respectable Grand Maître de toute les Loges de 

France, Monsieur le Duc de Chartres ». Tous deux possédant des grades et qualités acquises par ailleurs et 

qui demandent des lettres de patentes de constitution pour l’établissement d’une Loge à Sainte Marguerite. 

Avaient signé également, le Comte de Raincourt, Joseph Alexandre, Ch. Marsollier, Deveschamps, J.B. De 

Ponteves. Cette Loge a eu la particularité d’être reconnue directement par le Grand Orient au lieu de la 

Grande Loge provinciale d’Aix-en Provence, mais ne reçut jamais de Constitution car la somme de 120 livres 

ne fut jamais réunie… 

Cet atelier singulier se dénomma initialement : 

« L’union parfaite de l’Orient de l’isle de Sainte Marguerite et de la Concorde », puis plus simplement : « La 

Concorde ». 

Cette Loge fonctionna dans un premier temps avec des militaires (les gardiens) et des prisonniers occupant 

les fonctions d’officiers de la Loge, puis, par la suite, aux seuls non-prisonniers. La dernière trace écrite de 

cette Loge date de 1781, sans doute le fait que cette Loge ne pouvait pas recruter et l’érosion due aux 

départs « naturels ». (retraite des militaires, mutations vers d’autres postes, fin de peine pour les prisonniers 

). La première Loge « civile » de Cannes est « L’Ecole des mœurs » créée le 5 Avril 1807.  



La Loge travaillera à Cannes pendant 7 ans, puis elle déménagera à Vallauris en 1860. Son sceau au nom de 

SCHOLA MORUM caractéristique des signatures de l’époque. Cet atelier sera mis en sommeil à la chute de 

l’Empire. Le 13 Février 1853, 15 Maç :. cannois s’adressent au G.O.D.F. pour solliciter son réveil, la reprise 

d’activité est accordée le 24 Novembre1854. Puis 24 FF :. d’Antibes ouvriront une Loge le 5 Aout 1861 sous 

le titre de « L’Ecole du Progrès ».  

Ensuite le Suprême Conseil De France va créer « La Vraie Lumière » en 1869, (cet atelier sera affilié à La 

Grande Loge par la suite), puis mis en sommeil en 1881, reprendra ensuite ses travaux en 1908. Cette loge 

existe toujours de nos jours au sein de la G. : L. : au rite écossais et on peut la considérer comme notre « Loge 

de référence ».  

Le 5 Juillet 1877 une autre Loge du G.O.D.F est créée sur Cannes qui se nomme « Les Amis de la Science », 

ce qui entrainera la mise en sommeil de « L’Ecole des Mœurs » le 20 Septembre 1878. Faisant suite à 

l’évènement du 13 Septembre 1877 concernant l’Article 1er de notre constitution qui abandonne la référence 

déiste et proclame la « Liberté Absolue de Conscience ».  

La loge « Les Amis de la Science » fut mise, à son tour, en sommeil le 31 décembre 1900, puis reprendra ses 

activités avec Force et Vigueur, le 24 février 1904. Puis le 4 avril 1909, 18 FF créent une nouvelle Loge « La 

Solidarité Maçonnique » qui fut accueillie par « La Vraie Lumière » dans ses locaux rue de Fréjus ( 

aujourd’hui rue Georges Clémenceau) jusqu’en 1912 date à laquelle elle rejoint le Temple utilisé par « Les 

Amis de la Science » avenue de Bel Air.  

En 1916, les deux ateliers déménageront à nouveau pour un local situé rue du petit Juas. La guerre fait 

joindre les efforts des deux ateliers pour les obligations d’entraide morale et matérielle des familles des 

soldats mobilisés. La fin de la guerre voit les colonnes des « Amis de la Science » décimées, 9 membres 

assisteront aux derniers travaux le 11 décembre 1919. Une demande de fusion des deux ateliers est formulée 

le 14 mars 1920, « Science et Solidarité » nait le 11 avril 1920 de la fusion de ces deux Loges. 

C’est donc, aujourd’hui, la Loge la plus ancienne en activité du G.O.D.F. sur Cannes, nous disons que c’est la 

« Loge Mère », les autres Loges créées par la suite étant considérées comme étant les « filles » de « Science 

et Solidarité ». De 1920 à 1940, les tenues sont régulières, 2 par mois, avec un record de 25 tenues en 1923. 

Les effectifs passent rapidement d’une trentaine en 1920 à un pic historique en 1930/1931 de 123 FF. 

« Science et Solidarité » déménagera le 20 janvier 1926 pour la rue Georges Clémenceau.  

En 1929 « La Vraie Lumière » achève la construction de son Temple de la rue Budin et propose à « Science 

et Solidarité » de l’occuper, le déménagement aura lieu le 15 janvier 1930. A partir de 1939 une réunion 

mensuelle commune rassemble « Science et Solidarité » du G.O.D.F. et « La Vraie Lumière » de la G.L. La 

participation des F:. M :. de Cannes et de la région aux divers mouvements de la résistance entre 1940 et 

1945 est avérée par une plaque commémorative installée dans le Temple de la rue Budin, sur laquelle 

figurent les noms des 4 F :. F :. tombés dans leur combat pour la Liberté ce sont : Maurice DERCHE ; Eugène 

COURBET ; Baptiste PHILIP ; Robert THIVIN. 

 La première réunion des F :. M :. de Cannes se tient le 12 novembre 1944 au café de la Régence en attendant 

la levée du séquestre qui frappe les locaux maçonniques. Les deux Loges continueront à avoir une réunion 

commune par mois, puis elles reprennent en 1946 une existence séparée tout en continuant à avoir, 

quelques fois, des réunions communes. Pendant une trentaine d’années, « Science et Solidarité » va 

connaître une existence sans histoire. En avril 1973 elle quitte le local de la rue Budin pour s’installer dans le 

Temple actuel de l‘avenue du Prince de Galles. Son effectif est alors de 120 membres, 



RESPIRATION MUSICALE  

Je cite maintenant les propos du V :. M :. SALADE dit LAVIGNE créateur de notre nouvelle Loge, « Les Vrais 

Humanistes » lors de son allocution d’allumage des feux :  

« …Atteignant un effectif important et disposant encore d’un potentiel élevé de candidats devant procurer 

de nouveaux Membres, il apparaissait raisonnable de revoir la situation générale et le fonctionnement de cet 

Atelier surchargé. La présence sur les colonnes de nombreux FF, ainsi que les diverses tâches administratives, 

ne permettaient plus d’obtenir un travail maçonnique pour chacun et, encore moins la stricte observance du 

Rituel. Pour obvier à cet état de choses quelques FF désirant travailler maçoniquement à des travaux plus 

philosophiques se concertèrent en vue de la création d’une deuxième Loge. « Les Vrais Humanistes » 

 Ce projet fut, avant tout engagement, soumis à l’approbation des FF de Science et Solidarité. Il fut accueilli 

plutôt fraîchement et même combattu, mais la création fut pourtant préparée par ses fondateurs : 

ABOUDARAM-CAMPIONI-DRAY-JOIGNANT-MOUNOU-MUS-SALADE qui poursuivirent leur idée et 

formèrent la structure de base de la future Loge. A cet effet, les FF précités se sont réunis le 16 Janvier 1974 

en présence du TIF Jacques PIERRE représentant le Conseil de l’Ordre auxquels s’étaient joints les FF AMIEL 

et BERLI.  

Il a été décidé au cours de cette réunion : 1-Choix d’un titre distinctif 2-Choix du Rite 3-Choix du lieu de réunion 

4-Choix des dates de réunion 5-Détermination du montant des cotisations D’autres FF se sont joints à cette 

création, BAROUK, LONGUET, BERTE et SANTKIN portant l‘effectif des fondateurs à 14 Maîtres, dont 10 

viennent de la Loge Science et Solidarité. Le TIF Jacques PIERRE saisi de notre demande de constitution d’un 

nouvel Atelier, transmit notre requête au Conseil de l’Ordre qui, dans sa séance du 17 Mai 1974 nous accorda 

la patente sollicitée, et désigna en qualité de Commissaires-Installateurs les TIF : Jacques PIERRE, René 

MOURIC et Jean BOUCHERY.  

L’allumage des Feux de la respectable Loge « Les Vrais Humaniste » s’est déroulé suivant le Rituel le 9 juin 

1974. »  

Et pour conclure, Je cite toujours les propos du V :. M :. Salade dit Lavigne: « …Le seul désir de tous les F:. F:. 

des Vrais Humanistes est de continuer à travailler dans l’atmosphère de sérénité que nous avons créée, et 

entretenir avec nos Loges Sœurs de Cannes des relations fraternelles permettant des contacts enrichissants 

pour tous les Mac :. Ainsi nous formons un nouveau maillon utile dans la Chaîne d’Union qui unit tous les FM 

du Monde. » Fin de citation.  

Depuis cette date les membres Fondateurs ont eu la satisfaction de constater qu’ils avaient choisi la bonne 

voie et que leurs efforts constructifs étaient récompensés par une réussite complète. Avec un effectif de 35 

FF actifs et bientôt 40, cette Loge très active a réalisé : -Une réunion publique avec Jacques MITTERAND 

comme Orateur en 1977. -Une tenue d’adoption pour recevoir 10 enfants de Mac :. -Un jumelage avec la R :. 

L :. Italienne Pirandello.  

Et voici la liste des 15 V :. M :. qui se sont succédés depuis la création : Armand SALADE 1975-1976 ; Roland 

DRAY 1976-1979 ; Lazare KAHAN 1979-1982 ; Jacques LEBLANC 1982-1985 ; Macoumba SOUMARE 1985-

1988 ; Jean-Luc PONSON 1988-1991 ; Henry REBUFFEL 1991-1994 ; Bernard ALFONSI 1994-1998 ; Daniel 

BAL 1998-1999; Lucien GIBERT 1999-2002; Thierry JEANNIN 2002-2004; Alain DARDALHON 2004-2006 ; 

Alain AZENCOTT 2006-2008; Jean-Claude GOUMARD 2008-2011; Georges DEBIZE 2011- 2014.  



Enfin, il n’est pas inutile de revenir sur la notion d’essaimage, qui est le résultat de deux phénomènes qui 

ont une origine commune, ainsi que décrit plus haut, un nombre élevé de F :. F :. au sein d’une loge, 120 

pour le cas de « Science et Solidarité ». Cette situation entraine une difficulté pour beaucoup de F :. F :. qui 

ne peuvent pas présenter de travaux dans un délai raisonnable, et qui militent donc pour la création d’une 

nouvelle Loge. En complément, cette situation aiguise les égos, en tout bien tout honneur…voire plus si la 

situation ne se règle pas rapidement. Tout cela additionné par l’installation dans les nouveaux locaux de 

Castrum…  

Cette situation se retrouvera lors des essaimages à partir des Vrais Humanistes pour la création des autres 

Loges filles que sont : ERASME qui est un cas particulier maintenant. En effet, cette Loge, première fille des 

V :.H :. a été fondée le 13.12.1978 par 11 F :.F :.des V :.H :. dont H.PAULUS fut le premier V :.M :.mais dont 

l’activité s’est éteinte en 11.2003.  

AEGITNA UNIVERSALIS, initiée par A.PLEN :. et dont l’allumage des feux a eu lieu le 08.12.1991, et : 

TRADITION FRANCAISE initiée par B.RUS :. et dont l’allumage des feux a eu lieu le 08.07.1995.  

Enfin DOMUS FRATERNA....lancée par B.AL :..  

Au-delà de cette évocation historique de la vie de notre Loge, Je souhaite porter un regard un peu plus Maç 

sur le sujet. Je pense aujourd’hui que l’histoire est un lien comme peuvent l’être une chaîne d’union ou la 

houppe dentelée, qui toutes les deux ont aussi la même symbolique, le souvenir de tous ceux qui ne sont 

pas présent, quelle qu’en soit la raison. C’est toujours une peine d’en faire le constat. Cette mémoire est une 

nécessité qui explique la construction et l’évolution de la Loge, au même titre que la construction du F :. M :. 

lui-même au sein du groupe.  

On peut mesurer le chemin parcouru et les changements dans les relations entre les individus dans le monde 

qui nous entoure, qui justifient pleinement que cette mémoire soit connue et entretenue. Il faut bien 

comprendre qu’il n’est pas question de vivre tourné vers le passé, mais plus simplement ne pas oublier…ce 

passé qui est aussi le vôtre mes SS :. FF :. . A cette époque, c’est-t ’-à dire dès 1976, sous la présidence du 

V :. M :. R.DRAY notre Loge avait décidé de recevoir les SS visiteuses, hors des cérémonies, et, à ma 

connaissance, nous étions de « VRAIS » précurseurs en la matière. Ces moments passés étaient déjà porteur 

d’une certaine modernité pour une Loge du G.O.D.F.  

Cette histoire est notre histoire à tous et il est bien que tous nous en ayons la connaissance. Et à la question 

souvent formulée : « d’où venons-nous ? », aujourd’hui nous avons une réponse. Quant à la seconde partie 

de ce genre de question : « Où allons-nous ? » chacun de nous aura sa propre réponse. C’est cette longue 

construction que nous devons avoir en mémoire qui constitue la trace que nous marquons, dans cette 

histoire rapportée ici, et nous avons le devoir, l’obligation d’en écrire les chapitres suivants. Cela fait partie 

de la tradition de transmettre, et c’est ce que Je vous demande, mes bien Chers F :.F :. de poursuivre dans 

les temps futurs, afin que la chaîne ne soit jamais rompue. C’est notre responsabilité. 

J’ai dit V :. M :. 

Clap 06/2014 ;    Le TCF Clap est encore appelé respectueusement et fraternellement par Alain HUGO : 

« Monsieur Claude »  


